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Note aux contributeurs 

 

1. Le manuscrit  

Le manuscrit doit respecter la structuration habituelle du texte scientifique : 

Titre (en français et en anglais), Coordonnées de(s) auteur(s), Résumé et 

mots-clés (en français et en anglais), Introduction (Problématique ; Objectif(s) 

et Intérêt de l’étude compris) ; Outils et Méthodes ; Résultats ; Discussion ; 

Conclusion ; Références bibliographiques. Le nombre de pages du 

projet d’article (texte rédigé dans le logiciel Word, Book antiqua, taille 11, 

interligne 1 et justifié) ne doit pas excéder 15. Écrire les noms scientifiques et 

les mots empruntés à d’autres langues que celle de l’article en italique. En dehors 

du titre de l’article qui est en caractère majuscule, tous les autres titres doivent 

être écrits en minuscule et en gras (Résumé, Mots-clés, Introduction, Résultats, 

Discussion, Conclusion, Références bibliographiques). Toutes les pages du 

manuscrit doivent être numérotées en continu. Les notes infrapaginales sont à 

proscrire.  

Nota Bene :  

-Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet 

d’article.  

-Tous les nom et prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans les 

références bibliographiques.  

-La pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 16 ou p. 2-45, par 

exemple et non pp. 2-45.  

-En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

-Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes.  

-Plan : Titre, Coordonnées de(s) auteur(s), Résumé, Introduction, Outils et 

méthode, Résultats, Discussion, Conclusion, Références Bibliographiques.  

-L’année et le numéro de page doivent accompagner impérativement un auteur 

cité dans le texte (Introduction – Méthodologie – Résultats – Discussion). 

Exemple : S. Y. KOFFI et al. (2023, p35), (B. M. R. N. ZOUHOULA, 2021, p7). 
 

1.1. Le titre 

Il doit être explicite, concis (16 mots au maximum) et rédigé en français et en 

anglais (Book Antiqua, taille 12, Lettres capitales, Gras et Centré avec un espace 

de 12 pts après le titre). 

1.2. Le(s) auteur(s) 

Le(s) NOM (s) et Prénom(s) de l’auteur ou des auteurs sont en gras, en taille 10 

et aligner) gauche, tandis que le nom de l’institution d’attache, l’adresse 

électronique et le numéro de téléphone de l’auteur de correspondance doivent 

apparaître en italique, taille 10 et aligner à gauche.  
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1.3. Le résumé  

Il doit être en français (250 mots maximum) et en anglais. Les mots-clés et les 

keywords sont aussi au nombre de cinq. Le résumé, en taille 10 et justifié, doit 

synthétiser le contenu de l’article. Il doit comprendre le contexte d’étude, le 

problème, l’objectif général, la méthodologie et les principaux résultats. 

1.4. L’introduction 

Elle doit situer le contexte dans lequel l’étude a été réalisée et présenter son 

intérêt scientifique ou socio-économique. 

L’appel des auteurs dans l’introduction doit se faire de la manière suivante : 

-Pour un seul auteur : (B. M. R. N. ZOUHOULA, 2021, p7) ou B. M. R. N. 

ZOUHOULA (2021, p7) 

-Pour deux (02) auteurs : (K. S. DIOBO et S. P. TAPE, 2018, p202) ou K. S. 

DIOBO et S. P. TAPE (2018, p202) 

-Pour plus de deux auteurs : (S. Y. KOFFI et al., 2023, p35) ou S. Y. KOFFI et al. 

(2023, p35) 

Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.5. Outils et méthodes 

L’auteur expose l’approche méthodologique adoptée pour l’atteinte des résultats. 

Il présentera donc les outils utilisés, la technique d’échantillonnage, la ou les 

méthode(s) de collectes des données quantitatives et qualitatives. Le texte est en 

Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.6. Résultats 

L’auteur expose les résultats de ses travaux de recherche issus de la 

méthodologie annoncée dans ‘‘Outils et méthodes’’ (pas les résultats d’autres 

chercheurs).  

Les titres des sections du texte doivent être numérotés de la façon suivante : 1. 

Premier niveau, premier titre (Book antiqua, Taille 11 en gras), 1.1. Deuxième 

niveau (Book antiqua, Taille 11 gras italique), 1.1.1. Troisième niveau (Book 

antiqua, Taille 11 italique). Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.7. Discussion 

Elle est placée avant la conclusion. Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et 

justifié. L’appel des auteurs dans la discussion doit se faire de la manière 

suivante : 

-Pour un auteur : (B. M. R. N. ZOUHOULA, 2021, p7) ou B. M. R. N. ZOUHOULA 

(2021, p7) 

-Pour deux (02) auteurs : (K. S. DIOBO et S. P. TAPE, 2018, p202) ou K. S. 

DIOBO et S. P. TAPE (2018, p202) 

-Pour plus de deux auteurs : (S. Y. KOFFI et al., 2023, p35) ou S. Y. KOFFI et al. 

(2023, p35) 
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1.8. Conclusion 

Elle doit être concise et faire le point des principaux résultats. Le texte est en 

Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.9. Références bibliographiques 

Elles sont présentées en taille 10, justifié et par ordre alphabétique des noms 

d’auteur et ne doivent pas excéder 15. Le texte doit être justifié. Les références 

bibliographiques doivent être présentées sous le format suivant : 

Pour les ouvrages et rapports : AMIN Samir, 1996, Les défis de la 

mondialisation, Paris, L’Harmattan.  

Pour les articles scientifiques, thèses et mémoires : TAPE Sophie Pulchérie, 

2019, « Festivals culturels et développement du tourisme à Adiaké en Côte 

d’Ivoire », Revue de Géographie BenGéO, Bénin, 26, pp.165-196.  

Pour les articles en ligne : TOHOZIN Coovi Aimé Bernadin et DOSSOU 

Gbedegbé Odile, 2015 : « Utilisation du Système d’Information Géographique 

pour la restructuration du Sud-Est de la ville de Porto-Novo, Bénin », Afrique 

Science, Vol. 11, N°3, http://www.afriquescience.info/document.php?id=4687. 

ISSN 1813-548X, consulté le 10 janvier 2023 à 16h.   

Les noms et prénoms des auteurs doivent être écrits entièrement. 

2. Les illustrations  

Les tableaux, les figures (carte et graphique), les schémas et les photos doivent 

être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre de leur 

apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis (centré), placé en-

dessous de l’élément d’illustration (Taille 10). La source (centrée) est indiquée 

en-dessous du titre de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments 

d’illustration doivent être : i. Annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps 

du texte. Les cartes doivent impérativement porter la mention de la source, de 

l’année et de l’échelle. Le manuscrit doit comporter impérativement au moins 

une carte (Carte de localisation du secteur d’étude). 
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Résumé  

Les fleuves, les rivières et les aquifères qui franchissent les frontières créent de fortes interconnexions 

entre les États qui les partagent. La variabilité climatique et les pressions anthropiques dégradent ces 

ressources en rendant de ce fait difficile l’atteinte des objectifs du développement durable. Il est donc 

impératif d’adopter leur gestion durable. Les approches locales et l'autonomie communautaire 

émergentes sont des solutions pertinentes pour relever le défi qui consiste à établir une nouvelle identité 

pour les communautés frontalières dans la gestion intégrée et durable des ressources en eau qu’elles 

partagent. Cette recherche vise à analyser les modes de gestion des ressources en eau, tant traditionnels 

que modernes, au sein des communautés des villages de Lan et de Konzio, qui partagent le sous-bassin 

de la Sissili. L’approche spatiale et qualitative a été mise en œuvre. Les résultats révèlent que la force 

des communautés repose sur leurs interactions, leurs traditions et leurs récits communs. Ces 

communautés se considèrent comme une entité, la frontière n’étant qu’un concept abstrait. Pour assurer 

une gestion efficace des ressources hydriques, les leaders communautaires de Lan privilégient une 

approche traditionnelle enracinée dans leur culture tandis que ceux de Konzio ont délaissé ces modes 

traditionnels au profit de procédés modernes. Les pratiques culturelles établies par les autorités de Lan 

jouent un rôle crucial dans la préservation et la protection des ressources hydriques partagées. 

Mots-clés : gestion transfrontalière, gestion communautaire, pratiques endogènes, protection des 

ressources naturelles. 

ABSTRACT 

Rivers and aquifers that cross borders create strong interconnections between the states that share them. 

Climate variability and human pressures are degrading these resources, thereby challenging the 

achievement of sustainable development goals. It is therefore imperative to adopt sustainable 

management practices for these resources. Emerging local approaches and community autonomy offer 

mailto:diefatibs@gmail.com
mailto:dialloblami@gmail.com
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relevant solutions to the challenge of establishing a new identity for border communities in the integrated 

and sustainable management of the water resources they share. This research aims to analyze both 

traditional and modern water resource management practices within the communities of the villages of 

Lan and Konzio, which share the Sissili sub-basin. A spatial and qualitative approach was employed. The 

results reveal that the strength of these communities lies in their interactions, traditions, and shared 

narratives. These communities consider themselves as a united body, with the border being merely an 

abstract concept. To ensure effective water resource management, community leaders in Lan favor a 

traditional approach rooted in their culture, while those in Konzio have moved away from these 

traditional methods in favor of modern practices. The cultural practices established by the authorities in 

Lan play a crucial role in the preservation and protection of shared water resources. The results reveal that 

the strength of these communities lies in their interactions, traditions, and shared narratives. These 

communities feel united, seeing borders as an abstract concept. To ensure effective water resource 

management, community leaders in Lan favor a traditional approach deeply rooted in their culture, while 

those in Konzio have moved away from these traditional methods in favor of modern practices. The 

cultural practices established by the authorities in Lan play a key role in the preservation and protection 

of shared water resources. 

Keywords: transboundary management, community-based management, endogenous practices, 

natural resources protection. 

1. INTRODUCTION GÉNÉRALE 

L'eau est une ressource naturelle et limitée dont le territoire est différent de celui des États 

(InfoResources, 2003, p.3 ; Sanogo F. et al., 2023, p.192). Son réseau peut lier plusieurs pays 

avec des intérêts différents. (InfoResources, 2003, p3 ; Yamba S., 2021, p.14). Sa raréfaction est 

de plus en plus accentuée par les variations des paramètres climatiques et les enjeux de 

développement (Edelenbos J. et al., 2011, p. 6 ; Amoussou E., 2010, p. 9 ; Bied-Charreton M. et 

al., 2006, p.40). Le Burkina Faso partage les ressources en eau des bassins hydrographiques du 

Niger, de la Volta et de la Comoé avec plusieurs pays. En termes de débit, le bassin de la Volta 

occupe le second rang sur le continent, avec un volume moyen estimé à 390 milliards de m3 

par an. Ce bassin abrite le barrage d'Akosombo, qui est le plus grand lac du monde avec un 

réservoir de 150 000 106 m3, et le Burkina Faso occupe 42,65 % de sa superficie. Dans le souci 

d'assurer une gestion intégrée et durable des ressources en eau dans le bassin, l'Autorité du 

Bassin de la Volta (ABV) a été mise en place. Ainsi, pour concrétiser cette vision partagée de 

l'eau au sein des communautés, des régions et des pays, il est crucial de dépasser la diversité 

des systèmes de gestion des Nations et d'adopter une approche unifiée. Les modalités de 

partage divergent considérablement de part et d’autre des rivières frontalières (Wateau F., 

2023, p7). L'augmentation de la demande en eau, couplée à la pollution, exerce une pression 
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sur les relations entre les pays voisins, ce qui affirme que la coopération en matière de gestion 

des ressources en eau est essentielle pour un développement harmonieux (Kauffer E. et al., 

2017, p.47) Dans une perspective visant à rassembler les populations des zones frontalières 

autour de valeurs communes en matière de gestion durable et intégrée des ressources en eau, 

les frontières pourraient se transformer en véritables zones de partage et de paix. Au Burkina 

Faso par exemple, une tendance à la diminution des précipitations est observée depuis 

plusieurs décennies, marquée par des périodes de sécheresses sévères dans les années 1970. 

Le pays fait donc face à des déficits d'eau significatifs (Yamba S., 2021, p.14) tout comme les 

villages frontières avec les pays voisins et cette problématique est à l'origine de divers conflits 

sur l'utilisation des ressources en eau. L'objectif principal de cette étude est d'analyser les 

modes de gestion des ressources en eau des communautés partageant le sous-bassin versant 

de la Sissili. Il s’agira donc d’identifier les types de gestion de l'eau des communautés 

partageant le sous-bassin versant la Sissili, de répertorier les règles de gestion établies par ces 

communautés et d’analyser la question des frontières dans la gestion des ressources en eau 

partagées du sous-bassin versant de la Sissili. 

2. Méthodologie  

2.1.  Zone d’étude 

Dans le cadre de la mise en œuvre de la gestion intégrée des ressources en eau, il est mis en 

place 5 agences de l’eau dont celle du Nakanbé sur les bassins hydrographiques qui drainent 

le Burkina Faso. Le sous-bassin versant de la Sissili est situé dans l’espace de compétence de 

l’Agence de l’Eau du Nakanbé, AEN, qui est divisé en 7 espaces de gestion des Comités Locaux 

de l’Eau, CLE. Les villages de Lan et Konzio sont situés respectivement dans les communes de 

Léo et de Biéha dans la région du Centre-Ouest du Burkina Faso qui sont couverts par l’espace 

de gestion du CLE Front-Sud-Interne, frontalier de la République du Ghana. Lan se trouve à 

10 km au sud de Léo, chef-lieu de la province de la Sissili) et à 9 km au nord de Kupulima d’un 

village ghanéen, aux coordonnées 10°59'58"N et 2°05'05"O, le long de la RN6. Konzio est 

positionné à 5 km au sud de Biéha et 6 km au sud-ouest de Kasapuoli, d’un village ghanéen, 

aux coordonnées 11°01'12"N et 1°49'21"O, traversé par la route départementale 120 (cf. carte 

n°1). Le climat de la zone est de type tropical sud-soudanien, caractérisé par une alternance de 

saisons pluvieuses, mai-octobre, et sèches, novembre-avril. Le réseau hydrographique est 

principalement constitué d'affluents du sous-bassin de la Sissili, franchissant la frontière 

ghanéenne. Lan est traversé par 3 cours d'eau, dont le principal, dénommé Lamadi, traverse 

la frontière. Konzio en est également traversé par 3 et un barrage d'une capacité de 1 428 000 
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m³, troisième dans la province de la Sissili après ceux de Boura et Wavessan, réalisé sur le 

cours d'eau Konzio (données de terrain, octobre 2024). Les formations végétales sont la savane 

arbustive, la savane arborée et les forêts galeries. 

2.2 Méthodes et outils  

L’approche méthodologique combine celle spatiale, participative et qualitative. Un guide 

d'entretien semi-directif a été administré à 14 acteurs clés des communes du sous-bassin versant 

dont relèvent Lan et Konzio. Il s’agit des responsables de la gouvernance des ressources en eau 

qui sont les services techniques, les collectivités territoriales, l’Autorité du Bassin de la Volta 

(ABV), l’Agence de l’Eau du Nakanbé (AEN), des personnes-ressources, des coutumiers. 

L’objectif est d'identifier les principes directeurs pour une gestion optimale et concertée à moyen 

et long terme du sous-bassin, tout en préservant les équilibres écologiques, économiques et 

l'intérêt général. Le guide de focus groups a été exploité pour l’animation des 10 focus groups 

dont 6 à Lan et 4 à Konzio. Les groupes de discussion permettent d'approfondir la 

compréhension des pratiques communautaires de gestion de l'eau, des relations 

transfrontalières relatives aux ressources naturelles et des enjeux divers affectant les populations 

en lien avec cette ressource. Les axes d’investigation sont principalement les évènements 

hydrologiques marquants des deux villages, l’exploitation, la gestion traditionnelle ou 

coutumière, la gestion moderne, la projection future de la situation et de la gestion des ressources 

en eau. 
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Carte 1 : situation géographique de la zone d’étude 

3. Résultats 

3.1. Disponibilité des ressources en eau dans les villages frontaliers du sous-bassin  

3.1.1. Satisfaction des besoins en eau des populations et liens territoriaux 

La satisfaction des besoins en eau des différents usages dans les villages de Lan et de Konzio 

constitue un enjeu majeur. Lan ne dispose pas d’infrastructure moderne d’approvisionnement 

en eau fonctionnelle. Pour l’eau de surface, les populations ne disposent que de la rivière 

Lamandi qui est intermittente en territoire burkinabè et permanente sur celui du Ghana. À 

Konzio, la situation est différente avec la réalisation du barrage, l’enjeu reste l’accès à l’eau 

potable. La pisciculture, bien que peu développée dans les villages étudiés, ne peut se 

pratiquer qu’en saison pluvieuse. La situation critique des ressources hydriques à Lan amène 

les populations à s’interroger sur leur appartenance au Burkina Faso. Elles pensent qu’elles 

ont été oubliées ou peut-être considérées comme ressortissantes du Ghana.  Elles estiment que 

les villages ghanéens frontaliers sont mieux traités en la matière. Ces réactions suscitent une 

réflexion approfondie sur la satisfaction des besoins en eau renforçant le sentiment 

d’appartenance territoriale. Les communautés sollicitent ainsi l'assistance technique des 

autorités, soulignant que « sans accès à l'eau, la production agricole et la vie sont compromises, 

exposant la santé publique à des risques majeurs », analyse des enquêtes de terrain faites.  
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3.1.2. Exploitation des ressources en eau par les communautés burkinabè et ghanéennes 

Les communautés riveraines des deux pays partagent les ressources en eau de part et d’autre 

des deux frontières. Le chef de Lan confirme ce fait en confiant que « nous formons une seule 

famille. Les usagers ghanéens ne viennent pas chez nous chercher de l'eau. En saison sèche, nous 

nous rendons plutôt à Kupulima, village ghanéen, pour abreuver le bétail et pêcher», données 

terrain, 2024. Au-delà des ressources hydriques, les pratiques culturales transcendent les 

frontières : « mon champ chevauche la limite ; je cultive des deux côtés ». Les communautés 

coexistent pacifiquement, formant une entité solidaire. Pour l'accès aux terres, aucun lien direct 

n'existe avec le chef de Limère, sauf pour les forêts, nécessitant une concertation préalable avec 

les responsables de l'eau et des forêts, témoigne un ancien de Lan. À Konzio, c’est l’inverse, en 

saison sèche, les troupeaux ghanéens sont conduits au barrage dans le village pour l’abreuvage. 

Selon un représentant du service environnemental de Biéha dont relève Konzio, ces populations 

maintiennent des liens étroits de part et d'autre de la frontière. Par exemple, l'investiture d'un 

chef de canton de Biéha a réuni des chefs traditionnels ghanéens, précise-t-il. Les groupes 

partageant la même ressource hydrique instaurent des normes de gestion communes. Le 

principal défi réside au niveau institutionnel, où la souveraineté étatique est en question. 

Néanmoins, une gestion efficace de cette ressource requiert l'engagement des deux États et 

l'instauration d'un mécanisme de collaboration, comme l'a souligné le Délégué du service 

provincial de l'Agriculture de Léo, données de terrain, octobre 2024. 

3.2.  Lien historique entre ces villages frontaliers et conception de la notion de frontière 

Les investigations révèlent que les localités étudiées regroupent des groupes ethniques 

similaires, pour lesquels la frontière se réduit à une ligne imaginaire. « Le village de Pien est 

coupé par cette limite et relève d'un chef burkinabè », témoigne un habitant. Ainsi, les 

communautés de Lan au Burkina Faso et de Limère au Ghana sont liées par des alliances 

matrimoniales et des pratiques rituelles communes. Les responsables de Lan exercent une 

autorité prépondérante sur les deux villages, comme l'exprime un aîné : « Toute décision 

coutumière sur notre territoire requiert notre concertation, notamment pour les rites 

sacrificiels. Pour les terres agricoles, ils nous consultent afin d'obtenir des droits d'usage. Nos 

ancêtres ont octroyé aux villages ghanéens de Kupulima et Limère des espaces pour leur 

installation. Par exemple, pour leurs postes douaniers, nos chefs ont accompli les sacrifices 

requis et donné leur aval avant les travaux ». Des dynamiques analogues caractérisent Konzio, 

bien qu'atténuées par l'abandon progressif de certaines traditions communautaires. Les 

groupes restent néanmoins étroitement solidaires à tous les niveaux. Pour eux, les liens 
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culturels et historiques transcendent les frontières et l'usage des ressources naturelles : « nous 

collaborons et partageons les mêmes ressources, terres comme eau. ». « Nos ancêtres venaient 

du Ghana ; nous formons un ensemble cohérent partageant culture et histoire », dit le chef de 

Konzio. Leurs liens sont plus forts que la frontière considérée comme une ligne imaginaire ne 

saurait les séparer. La frontière n’existe pas pour les dépositaires des ressources en eau des 

rivières partagées du Burkina Faso et du Ghana. 

3.3. Gouvernance des ressources en eau du sous-bassin versant de la Sissili. 

3.3.1. Gestion moderne de l’eau dans le sous-bassin versant et acteurs 

Face aux changements climatiques accentuant la vulnérabilité de la ressource en eau, la 

révision des modalités de sa gestion s'impose comme une nécessité. Dès 1998, le Burkina Faso 

a instauré la GIRE comme approche centrale de gestion des eaux de surface et des aquifères. 

Dans ce cadre, le gouvernement a créé 5 agences de bassin, dont celle du Nakanbé en 2007 afin 

d'assurer une gestion coordonnée et efficace de cette ressource. Cette organisation repose sur 

une coordination horizontale et verticale : la coordination horizontale s'exerce au niveau des 

sous-bassins via les Comités Locaux de l'Eau CLE, tandis que la coordination verticale relie les 

échelons locaux aux instances nationales par l'intermédiaire des agences de bassin, du 

Secrétariat Permanent de la GIRE et de la Direction Générale des Ressources en Eau DGRE. 

Ces niveaux de coordination respectent le principe de subsidiarité, qui préconise l'attribution 

des compétences à l'échelon le plus adapté.  

Depuis sa création en 2007, l'Agence de l'Eau du Nakanbé a mis en place 25 Comités Locaux 

de l'Eau, CLE, sur un potentiel total de 40. Les missions principales des CLE consistent à 

assurer l'engagement continu des parties prenantes dans la gestion concertée des ressources 

en eau, via des actions de sensibilisation, d'information et de formation ; à promouvoir une 

coopération efficace avec les autres instances de gestion de l'eau, à la fois en coordination 

horizontale et verticale ; à gérer les conflits locaux relatifs à l'usage de l'eau dans leur champ 

d'intervention. Ces CLE sont mis en place par priorité par l’AEN. La gestion de l’eau potable 

et l’assainissement sont portés dans le sous-bassin versant de Sissili, ils sont assurés par les 

services déconcentrés de l’État et les collectivités locales. Le CLE du sous-bassin dont relève 

d’étude n’est pas encore mis en place.  

3.3.2. Gestion traditionnelle ou coutumière des ressources en eau dans le sous-bassin  

 La gestion traditionnelle ou coutumière fait appel à la question du territoire de l’eau. 

Traditionnellement, chaque village s’occupe de la portion du cours d’eau qui traverse son 
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territoire. Il est mis en place des gardiens ou dépositaires par village et sur toute la rivière des 

dépositaires désignés par les villages pour les représenter et pratiquer les rites et sacrifices. 

Ce mode de gestion des ressources en eau est pratiqué à Lan, où il repose sur une organisation 

coutumière et des pratiques culturelles. Cette approche communautaire, adoptée à Lan, 

privilégie l'accès équitable à l'eau pour tous les usagers. L'exploration de la notion de gérer 

l'eau dans les langues locales a permis d’appréhender les significations et perceptions 

associées par les usagers. Le concept de « gérer l'eau » présente une sémantique identique dans 

les deux villages, seule varie la forme linguistique : « aton'nélé » en sissala et « tonninia » en 

nouni, signifiant tous deux « travailler avec l'eau ». À Lan, la tradition érige l'eau au rang de 

chef suprême, tandis qu'à Konzio, le terme nouni « nya » « eau » incarne la vie elle-même. À 

Konzio, cette gestion relevait auparavant de la famille Nacro, mais son abandon sous 

l'influence des religions modernes a conduit à une transition vers l’approche moderne. 

3.3.3.  Organisation de la gestion coutumière des ressources en eau du sous-bassin 

À Lan, la gestion des ressources en eau est confiée à un organe de gestion composé du chef 

de l’eau.  Sa mission est de garantir le respect des règles et interdits coutumiers, effectuer des 

sacrifices pour invoquer les ancêtres et solliciter la protection et la préservation durable des 

écosystèmes et des ressources en eau et organiser les rituels et les pêches communautaires. 

La famille chef de l'eau, sélectionne des individus vertueux pour exécuter les rituels.  Il gère 

la ressource dans sa globalité. L'accès à cette ressource en eau est égal pour tous. 

 

3.3.4. Pratiques culturelles de gestion des ressources en eau des villages  

En saison pluvieuse de mi-mai à début novembre, les autorités coutumières proclament des 

rites d'accueil impliquant des prières aux ancêtres pour la protection des habitants, le succès 

agricole et la bénédiction divine. Ces pratiques, communautaires et transfrontalières, 

n’intègrent pas l'irrigation. Les riverains exploitent le Lamadi pour l'agriculture pour la culture 

du riz en bas-fonds illustrée à la photo 1 et la pisciculture, évitant la culture irriguée sur les 

berges pour prévenir l'ensablement et respecter les limites ghanéennes. Trois techniques 

piscicoles sont pratiquées, à savoir la pêche à l'hameçon, l'utilisation des engins de branchage 

en faible hauteur d'eau illustrée en photo 2, la pêche inter-villages de Lan-Limère, avec des 

digues temporaires en photo 3, précédée de cérémonies et suivie du relâchement des eaux, est 

également une pratique. 
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3.4.  Règles de gestion  

Les responsables coutumiers de l'eau à Lan ont institué des interdits visant à assurer la pérennité 

de la ressource hydrique et le respect des traditions. À Lan, il s’agit de l’interdiction de mesurer 

l'eau avec un bâton avant traversée, de faire des vols dans les champs, d’occuper les berges et de 

couper du bois le long des cours d'eau. Aux étrangers au-delà des frontières de Lan-Kupulima, il 

est appliqué aux éleveurs étrangers le paiement des droits d'usage en espèces ou en nature. Pour 

la pêche, elle est organisée en pêche communautaire qui concerne toutes les communautés 

riveraines, en pêche individuelle à qui il est imposé le respect de la pérennité avec défense de 

pêcher les alevins. Pour les étrangers, il est procédé à une répartition du butin, soit 2/3 pour les 

pêcheurs, 1/3 pour le responsable local. À Konzion, la seule contrainte est le respect des parcours 

de pâturage établis. 

3.4.1. Raisons d'établissement des règles et sanctions 

D'après les entretiens, ces règles visent principalement à préserver et protéger les ressources 

hydriques, à assurer la sécurité des habitants, à maintenir les traditions pour la transmission 

intergénérationnelle. Les autorités coutumières veillent à leur application stricte et au maintien 

des traditions transmises par leurs ancêtres. Les communautés se conforment aux règles 

établies. Leur transgression expose aux sanctions. En plus de la sanction divine, il est prévu 

des sanctions par des dépositaires. Toute transgression entraîne des sanctions allant d'un 

mouton et trois poulets, accompagnées de sacrifices purificateurs. Le refus expose à la « colère 

 

Photo 1 : culture de riz dans les 

bas-fonds 

Cliché BAGRE I, octobre 2024 

 

Photo 2 : engins de pêche faits avec 

des branches d'arbres 

Cliché BAGRE I, octobre 2024 

 

Photo 3 : digues temporaires pour la 

pêche 

Cliché BAGRE I, octobre 2024 
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des ancêtres ». Exemple : la violation des règles établies sur la rivière Lamadi par certains a 

entrainé des tragédies comme la noyade…   

3.5.  Gestion traditionnelle et protection des ressources naturelles 

La gestion communautaire a contribué à la protection des ressources en eau dans le sous-

bassin versant des villages de Lan et de Kanzio. Sur le terrain, le constat est réjouissant. Le 

volet durabilité est intégré dans la gestion des ressources en eau avec comme exemple la 

protection et le respect de la bande de servitude du barrage de Kanzio illustrés en photos n° 4 

et n° 5, l’appui à l’autorité administrative dans l'application de ses initiatives en matière d’eau, 

pas de conflits signalés en lien avec l’eau (respect des parcours des animaux…). Les 

communautés sont animées par un sentiment d’attachement à une ressource précieuse 

partagée renforçant leurs liens séculaires. La Gestion Intégrée des Ressources en Eau est donc 

en marche dans les villages partageant le sous-bassin versant de la Sissili au Ghana et au 

Burkina Faso. 

 

Photo 4 : bande de servitude respectée au barrage de 

Konzio 

Source: Google Earth Pro, October 2024 

 

Photo 5 : bande de servitude respectée, barrage de 

Konzio 

Cliché BAGRE I, octobre 2024 

4. Discussion  

4.1. Frontière, vue comme ligne imaginaire sans impact sur les rapports des communautés  

Les résultats démontrent que la frontière coloniale entre Lan et Konzio fonctionne comme une 

limite symbolique sans impact réel sur les rapports intercommunautaires partageant un 

affluent de la Sissili. Les populations maintiennent une gestion concertée des ressources 

naturelles fondée sur des cultures, récits et relations séculaires perçus comme homogènes. 

Cette délimitation s'avère inopérante face aux intérêts partagés et à la solidité des rapports 

entre ces peuples.  Ce résultat corrobore pleinement les travaux de Bowles, S. et Gintis, H. 
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(2001, p.6) qui définissent la communauté par « la connexion plutôt que l'affection », 

soulignant que les liens fonctionnels priment sur les sentiments. De même, les observations 

confirment l'analyse de Klein J. L. et Fontan J. M. (2003) citée par Rolando L. (2010, p.51) selon 

laquelle la mobilisation collective forge la solidarité en recentrant les acteurs sur leurs 

convergences plutôt que sur leurs différences territoriales. 

Toutefois, l’étude va au-delà de l’approche de Plante S. et André P. (2002, p.119) qui soulignent 

que la diversité et la complexité des groupes exigent une confiance mutuelle pour réussir. Dans 

notre cas de figure, la confiance existe préalablement à la diversité, car les communautés 

partagent déjà un socle culturel commun hérité de relations séculaires, ce qui facilite la gestion 

transfrontalière sans nécessiter de processus longs de construction de confiance. 

Contrairement à Bastidas E. et García C. (2002), cités par Rolando L. (2010, p.57-58) qui 

insistent sur les liens sociaux comme prérequis indispensables à la gestion communautaire de 

l'eau (sans lesquels tout projet échoue), nos résultats montrent que dans le cas de la Sissili, les 

liens sociaux précèdent et transcendent la gestion de l'eau elle-même. L'eau devient le support 

d'une relation déjà établie, plutôt qu'un catalyseur de cette relation. 

4.2. Gestion traditionnelle et protection des ressources naturelles 

À Lan comme à Konzio, les résultats de l’étude révèlent que les modes de gestion de l'eau 

sont indissociables des représentations culturelles et des identités collectives. Les pratiques 

piscicoles communautaires, interdits coutumiers et rites sacrificiels constituent un système 

normatif efficace de régulation de l'usage des ressources, loin d'être de simples traditions 

folkloriques même si à Konzio, la tendance est à l’abandon. Ce constat converge parfaitement 

avec celui de Plante S. et André P. (2002, p.119) pour qui la gestion communautaire des 

ressources naturelles repose sur une confiance mutuelle et une cohésion sociale que les 

institutions modernes peinent à reproduire. De même, les observations valident 

empiriquement les travaux de Savadogo S. et al. (2011, p.1645) selon lesquels toute 

communauté humaine interagissant avec la biodiversité s'appuie sur sa vision du monde et 

ses représentations culturelles. L’étude précise les conclusions de Savadogo S. et al. (2011, p 

1645) en identifiant concrètement les référentiels fondamentaux dans le contexte burkinabè : 

la langue locale, le savoir écologique traditionnel et le savoir-faire de gestion des forêts sacrées 

et des points d'eau. Cela montre que ces référentiels ne sont pas seulement théoriques mais 

opérationnels dans la régulation quotidienne des ressources. 
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Les résultats s'alignent étroitement avec Soumbougma A. (2018, p. 7) qui a documenté le rôle 

déterminant des sanctuaires et rituels associés aux forêts et points d'eau dans la conservation 

des ressources naturelles dans sa région étudiée. Plus spécifiquement, l’observation des 

structures traditionnelles (Vouhoun et sources sacrées) qui corroborait les chiffres de 

(Soumbougma A., 2018, p.61) montrant que les pratiques culturelles favorisent simultanément 

le développement des ressources halieutiques, la préservation de la biodiversité végétale et 

l'intégrité des points d'eau sacrés. Aussi, l’étude révèle une particularité documentée par 

Soumbougma A. (2018, p.59-61) : dans le bassin de la Sissili, la gestion de l'eau 

est intrinsèquement liée à la gestion piscicole communautaire, avec des pratiques de pêche 

régulées par des interdits saisonniers. 

Les observations confirment également le postulat de Zoungrana T.P. (2006, p.412) selon 

lequel « la gestion de l'eau dans la tradition se confond avec celle du foncier » au Burkina Faso, 

l'eau étant considérée comme une divinité avant d'être une ressource. De même, les résultats 

s’alignent avec Alissoutin R. L. (2005, p. 1) qui affirme que « le statut de l'eau dans les sociétés 

traditionnelles est proche de celui de la terre ». l’étude tout comme celle de Roué M. (2006, 

p.12), montre que la collaboration et l'échange de connaissances s'avèrent indispensables pour 

la conservation des ressources naturelles, impliquant le respect des populations locales, 

l'écoute de leurs savoirs précieux. 

Conclusion  

Les communautés riveraines du sous-bassin versant de la Sissili du Burkina Faso et du Ghana 

partagent les ressources en eau de part et d’autre des deux frontières. Malgré la diversité 

communautaire et la rareté des ressources en eau, les villages assurent une exploitation 

concertée des ressources naturelles, témoignant d'une solidarité transfrontalière et séculaire. 

La gestion de ces ressources s’appuie sur les us et coutumes de ces communautés des deux 

pays. À Lan, cette organisation coutumière perdure, façonnant le paysage et les pratiques 

environnementales par-delà les générations. D’après les résultats obtenus, on peut dire que la 

Gestion Intégrée des Ressources en Eau (GIRE) et, mieux, celle partagée sont une réalité dans 

le sous-bassin versant Front-Sud-Interne. Les acteurs de la GIRE gagneraient à s’en inspirer et 

à consolider cette forme de gestion, voire la valoriser. Dans le cas présent, la mise en place de 

Comité Local de l’Eau (CLE) opérationnel dans le sous-bassin de la Sissili renforcerait 

davantage le rôle des structures coutumières comme seule forme effective de gouvernance 

transfrontalière. 
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